


L’extraction du gypse et la fabrication du plâtre 
ont eu pendant une grande partie du XXème siècle 
une certaine importance économique et ont 
généré de nombreux emplois à Sospel. 
Malheureusement il n’existe pas, à ma 
connaissance, d’ écrits  sur cette épopée. 
A partir de témoignages oraux de sospellois qui 
ont bien voulu m’aider, j’ai pu reconstituer de 
manière, bien entendu non exhaustive, une partie 
de cette aventure. 

D’où vient le gypse ? 

Le gypse résulte de l’évaporation de l’eau des 
lagunes marines sursaturées : lorsque l’eau de la 
lagune s’évapore, le gypse se dépose au fond.  
C’est un minéral composé  de sulfate dihydraté 
de calcium de formule CaSO4·2H2O. C’est une 
roche sédimentaire appelée pierre à plâtre. 

Carrière de gypse du Roccas 

La légende du plâtre : 
Une légende raconte qu’un jeune berger gardant 
son troupeau, f it un feu pour se réchauffer. Il 
observa que, sous l’effet de la chaleur, les pierres 
de son âtre se transformaient en poussière 
blanche. Suite à une averse, la poudre se 
transforma à son tour en une pâte qui, avec le 
soleil durcit à nouveau reprenant son état initial. 
Le plâtre était découvert. 

Premières apparitions du plâtre : 
Au IXème siècle av JC : des murs étaient réalisés 
en plâtre en Turquie ; en Égypte, le plâtre était 
utilisé pour assembler les pierres et réaliser des 
enduits.  

Au premier siècle de notre ère le philosophe 
romain Pline l’Ancien en faisait état dans son 
«Histoire naturelle» 

Évolution au cours de l'histoire : 
Ce sont les romains qui ont introduit l’usage du 
plâtre en Gaule. Il fut oublié à la suite des 
invasions barbares. Son usage reprit après la 
conquête de l’Espagne par les arabes. 
À la suite de l’incendie qui ravagea Londres en 
1666, Louis XIV rendit obligatoire l’usage du 
plâtre, matériau ignifuge, en tant qu’enduit  
intérieur et extérieur.  
L’emploi du plâtre s’étendra à la décoration au 
cours des XVIIIème et XIXème siècles. 
Depuis la première guerre mondiale, l’usage du 
plâtre s’est généralisé grâce à l’amélioration des 
procédés de fabrication. 

Comment obtient-on le plâtre ? 
Le plâtre est réalisé à partir du gypse appelé 
souvent « sélénite » dans notre région.  
La pierre est généralement extraite de mines ou 
de carrières souterraines puis cuite cassée,
broyée et moulue pour donner une poudre 
blanche : le plâtre. 

Ancien four à plâtre à Sospel : 
Ce four situé au lieudit « le Fournas » (le grand 
four en sospellois) est une ancienne fabrique de 
plâtre. Il se trouve sur la route de Sospel à 
Castillon, après la borne kilométrique 54, derrière 
le pont, à gauche, en allant vers Castillon. 

Four à plâtre du Fournas 

Le bâtiment en pierre mesure 8 mètres sur 12 sur 
deux niveaux. Il est en bon état mais la toiture n’y 
est plus. 
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Au niveau de la route, se trouve le puits circulaire 
où la pierre à plâtre était broyée après cuisson 
dans le four situé au dessus et en arrière. La 
piste empierrée servait au déplacement du mulet 
actionnant la meule. Ce bâtiment ne f igure pas 
sur le cadastre de 1863. On peut donc supposer 
qu’il a été construit postérieurement. Roger 
Gnech se rappelle qu’une personne effectuant le 
transport du plâtre entre les deux guerres lui a dit 
qu'en 1920 ce four ne fonctionnait plus. 
Cette installation  est un bel exemple du procédé  
de fabrication du plâtre à la f in du XIXème. Il  est 
l’intermédiaire entre l'ancienne cuisson familiale 
dont on retrouve les traces dans la campagne et 
les exploitations industrielles qui ont fonctionné à 
Sospel jusque dans les années 1980.  

En 1930 il y avait cinq sites principaux 
d’extraction du gypse à Sospel : 
La carrière du Campas (Cantamerlou)                 
appartenait à Jean et Michel Gaziello 
La carrière du Roccas appartenait à Joseph  
Ghibaut
La carrière de Béroulf  appartenait aux frères  
Madinier  
La plâtrière de St Pancrace appartenait à Vincent 
Molinari  
La carrière du col de Brouis ouverte dans les 
années 1960 par l’entreprise Madinier 

Et deux usines de fabrication du plâtre :  
La plâtrerie sospelloise (Cantamerlou) 
Les plâtrières de Sospel (Roccas) 

Extraction du gypse : 
On extrait le gypse à ciel ouvert ou dans les 
galeries à l’aide d’explosifs, principalement de la 
« Titanite », placés dans des trous de deux 
mètres réalisés à la barre à mines ou à la 
perforatrice. Ensuite les pierres sont débitées à 
l’aide de masses et pics ou de  marteaux-
piqueurs. 

La carrière du Roccas comporte une dizaine de 
galeries de 4 x 3 m et de 300 m de long. 
Les galeries de la carrière de Campas mesurent 
une centaine de mètres de longueur sur 15 m de 
hauteur et 5 m de largeur. 

Fabrication du plâtre fort ou blanc à l’usine du 
Campas :
Le même principe est appliqué dans l’usine du 
Roccas, mais le système de chauffage est 
totalement différent :               

1°) Transportées à l’usine, les pierres de gypse 
sont triées. 

2°) les plus grosses subissent un concassage, 
afin de réduire leur dimension. 
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3°) Grâce à un système élévateur le gypse est 
conduit dans un four statique où il sera cuit à 
160 / 200°C minimum. 

    

5°) A la sortie du four après refroidissement à 
60 °C : le gypse a perdu une molécule d’eau et 
demi, il devient du semi-hydrate.  

6°) Devenu plâtre, il passe dans un broyeur qui le 
réduit en poudre. 

7°) Il est mis en sacs pour être commercialisé.  

8°) Enfin il est chargé et transporté par camions 
ou trains chez les marchands de matériaux ou 
directement sur les chantiers de la région. 
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L’usine produit également du plâtre dit faible ou 
rouge. 

Le plâtre faible ou rouge :  
Le plâtre rouge est plus grossier, il tire (durcit) 
plus lentement. On l’utilise en guise de mortier 
pour l’assemblage des briques et des 
maçonneries.  

La cuisson est différente : dans un four de 5 m de 
profondeur et de 4 m de diamètre, souvent 
enterré pour maintenir la chaleur, on construit 
pour chaque cuisson une voûte en pierre de 
gypse sur laquelle on empile une cinquantaine de 
tonnes de pierre ; puis on remplit de bois le foyer 
sous la voûte et on brûle pendant plusieurs jours. 
  

Vestiges du four à plâtre rouge du Roccas 

La plâtrerie du Campas (Cantamerlou) : 
La « Plâtrerie sospelloise » du Campas est 
fondée le 29 janvier 1922 par les frères Jean et 
Michel  Gaziello qui l’exploitent jusqu’en 1930, 
année où elle est ravagée par un incendie. 
En 1932 Michel Gaziello cède ses parts à la 
société Veran Costamagna. La plâtrerie devient 
« Plâtrière Veran – Costamagna – Gaziello ». 
Plus tard, elle prendra le nom de « Société Veran 
– Costamagna – Plâtrière de St Pancrace ». 
Elle produira jusqu’en 1986, année de sa 
fermeture définitive. 

Usine de la plâtrerie du Campas en 1950 

Effectifs maximum : une douzaine de personnes 
sont des employés permanents. 
En 1964 l’usine produit 2774 tonnes de plâtre fort 
ou blanc et 1825 tonnes de plâtre faible ou rouge. 
Elle fabrique également des agrégats puis des 
adjuvants pour la cimenterie de Peille. 

Le plâtre est transporté par camions et, jusqu’à la 
f in de la guerre par trains,  en grande majorité 
jusqu’à Nice où il est distribué par le marchand 
de matériaux « Veran Costamagna ». 

Anecdotes :  
Pendant les bombardements de Sospel par les 
américains en 1944, la carrière servit d’abri pour 
les familles. Malheureusement personne ne 
pouvait sortir de jour, au risque de se faire 
mitrailler. 

Jean Michel m’a raconté que, de temps en temps 
dans les années 1950 lorsque l’entreprise était en 
rupture de stock d’explosifs, sa maman 
descendait en train à Nice s’approvisionner et 
revenait le sac rempli de dynamite, par le même 
moyen !  
On ne craignait pas les terroristes à cette 
époque ! 

Plâtrière du Roccas : 
Dénommée « Les plâtrières de Sospel »
C’est une société anonyme créée en 1926 ; ses 
actionnaires principaux sont : M. Bori, le marquis 
de Montléon, M. Bulgiroui de Monaco, M. Rey et 
M. Joseph Ghibaut. 
L’usine démarre en 1928, elle s’arrête en 1960, 
puis elle est rachetée par la société des frères 
Madinier en 1961 et fonctionne jusqu’en 1967 

Usine de la plâtrière du Roccas aujourd’hui 

Dès l’origine elle est dotée d’un four à plâtre 
rotatif  le plus moderne et le plus performant de la 
région. 
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Il mesure 12 m de longueur pour un diamètre de 
1,2 m. Il cuit le gypse à 400°C à raison de 2 
tonnes à l’heure. Le foyer brûle du coke : 2 m3 

pour 8 heures. La régulation se fait par variation 
de la ventilation. Trois personnes sont affectées à 
la conduite de la machine.  
La voûte, chauffée à 2000°C, ne résiste pas plus 
de trois mois : il faut remplacer les briques 
réfractaires qui la compose quatre fois par an. 
Le gypse devenu plâtre, refroidit en passant huit 
heures successivement dans chacun des trois 
silos. Descendu à une température de 60°C il 
passe au broyage puis est stocké dans d’autres 
silos de 800 tonnes de capacité. 
En 1947 / 1948 l’usine fonctionne à certains 
moments de l’année 24h sur 24. 

L’ouvrier chargé de l’ensachage sort 600 sacs de 
40 kg par jour, 6 jours par semaine. Il travaille à 
la tâche « f ini-parti ». 

Le gypse de la carrière du Roccas étant argileux 
il faut le mélanger avec 1/3 de gypse de Beroulf. 
La plâtrière produit également du plâtre rouge et 
des agrégats pour la cimenterie de Peille puisque 
10% de gypse entrent dans la composition du 
ciment. 
La société emploie une trentaine de personnes à 
Sospel, un directeur commercial et quatre 
secrétaires à Nice, la vente se faisant 
principalement par « Ciffreo » et « Cauvin ». 

Action des plâtrières de Sospel de 1926 (Roccas) 

Le transport se fait également par le train et par 
la route. 
Les camions de l’entreprise Madinier, des 
Renault d’une capacité de 7 tonnes, chargés 
couramment à 10 voir 11 tonnes (la police ne 
dispose pas de bascule à l’époque !) transportent 
les sacs de plâtre à partir de Sospel et rapportent 
le coke de l’usine à gaz de Nice.  

Les chauffeurs font la navette Sospel – Nice, aller 
et retour deux fois par jour, par le col de Braus, et 
bien entendu sans direction assistée ! 

Inventaire de l’outil lage d’un camion de la plâtrerie du 
Campas en 1947 

Nota : 
A la libération et pour permettre de reprendre 
rapidement la production, l’électricité est fournie 
par la centrale diesel-électrique du fort du Monte 
Grosso. 

Comme dans beaucoup de métiers à cette 
époque, les conditions de travail sont très dures 
et les protections individuelles quasi inconnues 
(lunettes, gants, masques).  
Les ouvriers ont des tâches physiques 
épuisantes.  
La poussière de plâtre pénètre partout et surtout 
dans les poumons.   
Lorsqu’il pleut, soit il y a du travail à l’intérieur des 
galeries, soit les ouvriers sont au chômage 
technique.  

En 1936 à l’initiative des employés des plâtrières, 
le « Syndicat CGT des Ouvriers du Bâtiment des 
Travaux Publics à Sospel » est constitué.  

Les années d’après-guerre sont bonnes mais dès 
les années 1970 la concurrence entre les 
entreprises de la région et l’extérieur devient rude 
et personne ne fait fortune dans le plâtre. 
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En dépit de la rivalité qui existe entre les deux 
entreprises il y a place pour de bons moments de 
détente. 
La photo ci-après montre l’équipe de la plâtrerie 
du Campas lors d’un tournoi inter-entreprise, un 
1er mai dans les années 1954 / 1956. 
Je n’ai pas réussi à savoir qui avait gagné ! 

De gauche à droite  
Debout : Jean Gaziello, Joseph Pellegrin, Michel 
Imber, Michel Serral, Jean Renaudo, Joseph Bennati, 
Didier Collucini.  
Accroupis : Roger Bondier, Alfred Barell i, Olive 
Collucini, Pierre Cervella, Angelin Risso 

Utilisation particulière du gypse : 
En 1926 Monsieur Vincent Molinari propriétaire 
de la carrière St Pancrace à Sospel dépose au 
Ministère du Commerce et de l’Industrie un 
brevet d’invention qui sera délivré le 7 janvier 
1928 sous le n° 636.140. 

Brevet d’invention de la pierre de Molly 

Il a inventé un procédé de fabrication qui, en 
partant de gypse sculpté et cuit d’une certaine 
manière, ressemble et devient aussi dur que le 
marbre. 
Il appellera son produit  « La pierre de Molly » et 
passera une grande partie de sa vie à l’améliorer. 

Je souhaite que ces quelques lignes vous auront 
apporté quelques éclaircissements sur une des 
plus importantes activités industrielles ayant 
existé à Sospel.  

  Georges Eberhardt 

Les photos anciennes m’ont été aimablement 
fournies par Jean-Michel Bondier. 
Merci  à Rémi Ghibaut, Jean-Michel Bondier, 
Angelin Risso, Pierre Domerego, Elisabeth 
Perus, Gilbert et Roger Gnech, pour leur aide.   

                                              
Projets d’articles 
En prévision de prochains articles sur « votre 

Histoire » je recherche des informations sur les 
débuts du rallye de Monte-Carlo et du cinéma à 
Sospel. 
  

Rectificatif de « OU CAHEGNE » n° 11 
Dans l’article sur l’éclairage et le début de 
l’électricité à Sospel, j’ai fait plusieurs erreurs que 
des lecteurs assidus m’ont gentiment signalées.   
Page 2 : le dernier allumeur de réverbères 
s’appelait M. Felix Nitard maréchal-ferrant et non 
M. Jean Allavéna 
Page 6 : la turbine sur la photo est une 
« Francis » et non une « Pelton ». 
La ligne électrique entre la centrale de Piaon et la 
place Gallone est en tension de 5000 volts et non 
de 2000 volts.  
Mea culpa ! 

Guide Bévéra 1912 
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